
Vu : Les BÃªtes de Charif Ghattas, mise en scÃ¨ne dâ??Alain TimÃ¡r

Description

Line et Paul, couple Ã  lâ??abri du besoin, trouvent une raison dâ??Ãªtre encore ensemble : fustiger
leurs invitÃ©s du soir aprÃ¨s quâ??ils soient partis. Et tous les soirs la maison est pleine, donc pas de
raison pour que le couple vacille. Et pourtant, Boris sera lâ??Ã©lÃ©ment perturbateur de ce duo
infernal. Retour sur une piÃ¨ce qui donne du fil Ã  retordre.

Maria de Medeiros (Line) et Manuel Blanc (Paul) dans
Les BÃªtes Â® Ifou pour le Pole media

Les mots de Charif Ghattas suffisent-ils Ã  dÃ©montrer la complexitÃ© des personnages et de la
sociÃ©tÃ© Ã  laquelle il sâ??attaque Ã  travers sa piÃ¨ce Les BÃªtes ? Câ??est la question qui se
pose aprÃ¨s avoir vu la derniÃ¨re mise en scÃ¨ne dâ??Alain TimÃ¡r au ThÃ©Ã¢tre des Halles. Cette
crÃ©ation a tout pour Ãªtre allÃ©chante : le titre, le genre (la satire sociale) et la distribution qui
regroupe Maria de Medeiros (Line), Manuel Blanc (Paul), parfaits dans le rÃ´le de couple propre sur
eux, et Thomas Durand (Boris), juste dans son personnage inquiÃ©tant. Et pourtant, par certains
cÃ´tÃ©s, cette proposition donne bien du fil Ã  retordre.
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Donc, Line et Paul, couple de nantis, frisant les hautes sphÃ¨res de la sociÃ©tÃ©, filent, ou plutÃ´t
dÃ©filent le parfait amour. Tout est fait de convenance entre eux, tout est lisse, sans accroc et est
ressentie jusque dans leurs mouvements Ã  lâ??attention lâ??un de lâ??autre, dans leurs Ã©changes
sans profondeur. La piÃ¨ce dÃ©bute Ã  la fin dâ??un dÃ®ner donnÃ© chez eux. Ils se mettent Ã 
dÃ©biter leurs invitÃ©s (dÃ©biter est le bon verbe car il sera mis en pratique). Tous passent sous le
grill du jugement de leurs hÃ´tes. Chemin faisant de savoir qui, dâ??eux ou de leurs invitÃ©s, est la
plus idiote et le plus enculÃ©, tout cela autour de verres dâ??alcool qui sâ??accumulent sur scÃ¨ne.
Bien maigre consolation pour une vie Ã  vivre Ã  deux. Line et Paul trouvent alors en Boris, le sdf du
coin de la rue, un exotisme certain, une ouverture sur lâ??inconnu, sur le mystÃ©rieux (il a Ã©tÃ©
lâ??amant du cÃ©lÃ¨bre peintre pour lequel Paul voue un culte sans limite et a une profonde
connaissance sur bien des sujets).

Thomas Durand (Boris) dans Les BÃªtes Â® Ifou pour le
Pole media

Les dialogues ciselÃ©s nous font cheminer jour aprÃ¨s jour dans la relation de ces trois personnages.
TantÃ´t baiseur-baisÃ©, baisÃ©-baiseur, ou pur hÃ©doniste, chacun a cette facultÃ© de sâ??adapter
Ã  la place oÃ¹ lâ??autre souhaite lâ??installer, rÃ©vÃ©lant un certain savoir-faire des composantes de
notre sociÃ©tÃ© pour continuer Ã  vivre.
La scÃ©nographie et la direction des comÃ©diens dâ??Alain TimÃ r collent parfaitement au texte :
dâ??un cÃ´tÃ©, le dÃ©cor faisant Ã©tat du monde aseptisÃ© de cette classe dominante, et de
lâ??autre, les verres correspondant Ã  lâ??accumulation des reproches faites Ã  cette mÃªme
sociÃ©tÃ© et Ã  lâ??errance de chacun dans cette sphÃ¨re. Cet Ã©lÃ©ment scÃ©nique (le verre) est
une merveilleuse trouvaille pour le metteur en scÃ¨ne car leur accumulation donne aux comÃ©diens
une contrainte de mouvements sur le plateau. On retiendra cette scÃ¨ne, celle oÃ¹ Line fait glisser un
verre sur le plateau surÃ©levÃ© et, de par sa force mise dans le geste, le fait tomber, faisant Ã©clater
le quatriÃ¨me mur. Ce geste (voulu, souhaitÃ© ou pure coÃ¯ncidence le soir de la reprÃ©sentation ?)
donne alors une signification certaine au personnage, celui de vouloir dÃ©ranger un ordre Ã©tabli,
alors que Paul et Boris boivent jusquâ??Ã  la lie leur auto-satisfaction dâ??Ãªtre lÃ , simplement, Ã 
critiquer vivement les invitÃ©s et le marchÃ© de lâ??art contemporain.

Le trio vit sa vie, Ã  travers les changements de tenues, les dÃ®ners, leurs bavardages. Il est la
futilitÃ© dâ??Ãªtre jusquâ??Ã  son paroxysme. Si câ??est cela que Charif Ghattas recherche, il le
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trouve aisÃ©ment, mais la dÃ©nonciation des travers, que les personnages nomment dans la piÃ¨ce,
laisse entrevoir une autre attente que le public serait en droit dâ??exiger.
Les comÃ©diens entretiennent lâ??ambiguÃ¯tÃ© de leurs personnages jusquâ??au bout de la piÃ¨ce,
piÃ¨ce qui prend, malheureusement, des airs de thÃ©Ã¢tre de boulevard, Ã´tant toute la fÃ©rocitÃ© et
le mystÃ¨re du propos. Dommage.

Les BÃªtes a Ã©tÃ© vue au ThÃ©Ã¢tre des Halles le 12 fÃ©vrier 2016.
La piÃ¨ce sera reprise pour le festival Off dâ??Avignon au mois de juillet.

Laurent Bourbousson
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